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L'enseignement programing est-il une mdthode efficace d'enseignement . 
pour des adultes de bas niveau? II s'agit 1A d'un probldme trds controversy 
A en juger par les opinions diverses dmises dans la littdrature pddagogique. 
Nous allons tenter pour notre part d*y apporter quelques elements de rdponse 
sur la base d* experiences rdalisdes dans le cadre de c la Delegation Gdndrale 
A la Recherche Scientifique et Technique avec la collaboration de Melle 
Jeannine FREICHE. 

Faute d'une definition commundment admise, nous entendrons par 
adultes de bas niveau ceux dont les etudes antdrieures ne se situent pas 
au-delA du C.A.P. (Certificat d* Aptitude Professionnelle), et dont le 
capital culturel (au sens universitaire du terme), est restreint. L'ensei- 
gnement portait sur des contenus scientifiques (trigonomdtrie, algdbre, 
dlectricitd), et sur un public de mineurs de fer, d' agents de la S.N.C.F. 
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et d* agents de maitrise. 



Nos recherches poursuivaient un double objectif : 

0 

- connaltre la population de niveau C.A.P. afin d'ajuster aussi 
dtroitement qua possible le programme k ses caractdristiques propres ; 

- determiner les strategies les plus addquates & la transmission des 
contenus • 

Au travers de ces objectifs, le probldme fondamental dtait d’apprdcier 
la pertinence de 1* enseignement programme et de son avenir, probldme auquel 
nous avons essay 4 de rdpondre d*une part en interrogeant les adultes en 
formation par des entretiens individuels, d* autre part en comparant 
l'efficacitd oe diffdrentes strategies pedagogiques • 
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Dbs lors que l'on enseigne, la connaissance du public est d'une 
importance majeure pour ajuster au mieux le programme de formation ; a fortiori 
dans un enseignement programme qui presuppose un public bien ddfini par 
avance. II devient done indispensable de determiner les variables de la 
population qui commandent l'apprentissage dans un enseignement de ce type. 

Si la qualification professionnelle est sans influence sur un 
enseignement sans rapport direct avec le metier des adultes en formation, il 
en est presque de m£me du niveau des etudes antdrieures. En effet, pour 
ce public qui en majoritd ne posse de qu’un C.A.P., la dispersion des niveaux 
d* etudes peut Atre consider 4 comme ndgligeable. Par contre, l*Age et plus 
encore la durde d* abandon des etudes constituent un gros handicap et deviennent 
des facteurs discriminatifs dans le succds d'un nouvel apprentissage, en 
particulier dans la facilitd de retention des connaissances acquises. 
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L'dge a une influence sur le rythme de comprehension . Plus 
l'adulte est jeune, plus vite il apprend. Ceci est important en enseignement 
programme ou le rythme d t apprentissage est laissd k la libertd de l'dldve. 



Le capital culturel, s'il n'a pas eu l'occasion de se ddvelopper 
suf fisamment, en particulier en ce qui concerne le vocabulaire et la 
syntaxe, peut avoir un effet de blocage. L'dldve doit avant tout, en effet, 
lire 1 1 information dcrite qui lui est foumie. Or, si en plus des difficulty 
inhdrentes k la matidre enseignde, se posent k lui des probldmes de ddcodage 
du texte, on conqoit que son apprentissage en soit ralenti sinon annuld, 

C'est ce que nous avons constate d'une part sur des mineurs de fer de la 
region lorraine oh la duree de 1 'apprentissage a dO fitre prolongde de plus 
db 20 °/o par rapport k une population dont le niveau de lecture, mesurd 
par un test, dtait statistiquement supdrieur ; d* autre part, sur des 
Africains de rdgion francophone qui n'ont gudre profitd d'un cours 
d'algdbre programme en franqais* 

La connaissance de ces caractdristiques a orientd le choix des 
strategies pddagogiques adoptdes dans nos experiences • Nous avons employd 
essentiellement deux modes d'utilisation de 1 'enseignement programme : 
apprentissage en groupe sous la conduite d'un forma teur, ou apprentissage 
en situation d* Isold. 

Dans 1' apprentissage en groupe, le formateur peut se trouver dans 
deux positions diffdrentes : en position de professeur, qui rdpond aux 
questions des dldves et fait de nombreuses syntheses, ou en position de 
moniteur, qui se contente de rdpondre aux questions individuelles des 
dldves, toute vie de groupe dtant exclue. Cette dernidre stratdgie a dd 
dtre rapidement abandonnde car les dldves comme le formateur revendiquaient 
le droit d la connaissance des autres et k la discussion en groupe. 11 
est k noter cependant que nous n'avons pu trouver de difference signifi- 
cative entre les rdsultats ddcoulant de ces deux strategies. 
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Dans les groupes avec professeur, le poids des caractdristiques 
individuellqg dans le succfes de 1 1 apprent issage s'amenuise considdrab lenient 
tandls qu*il persiste et va mdme en s*accentuant chez les isolds comme dans 
les groupes avec noniteur • Le professeur apparalt comme celui qui anime 
le savoir, le restructure, dlargit le champ des connaissances* Plus le 
niveau de la population est faible, plus le formateur est proche de celle-ci 
tant du point de vue du rythme d* apprent is sage que du vocabulaire : son 
rOle crolt en importance jusqu’h se substituer au programme dans l’esprit 
des dldves, comme ce fut le cas pour le groupe de mineurs de fer . 

Le travail en groupe est apprdcid par les dldves dans la mesure 
oh il leur permet de se situer les uns par rapport aux autves, mdme si 
1* expression orale s*avdre difficile ; par ailleurs il s’effectue dans 
des conditions de calme et de concentration que l*on ne peut toujours trouver 
chez soi, comme l*ont ressenti les mineurs de fer* Par contre, aussi bien 
dans les groupes avec moniteurs que professeurs, la situation de groupe 
provoque des inhibitions en crdant un esprit compdtitif entre les membres, 
les retardataires ddsirant & tout prix rattraper les autres* De plus, les 
dldves n’osent revenir en arridre dans le programme de peur de paraltre 
infdrieurs d leurs camarades* 

Les dl&ves Isolds travaillent selon deux modalitds diffdrentes : 
les uns solvent leur programme totalement seuls, les autres participent 
It une reunion de synthdse bimens ue lie qui a pour but de rdpondre aux 
questions, d'articuler des contenus de l f enseignement, de faire quelques 
exercices d'application et d*dlargix Is champ des connaissances en le 
situant par rapport aux autres domaines connexes* 

Quelle que soit leur modalitd de travail, il apparait qu’une 
mdthode de travail trds precise doit leur dtre proposd para lid lenient au 
document programme* En effet, nous avons constatd que les adultes travaillent 
souvent jusqu'd trois heures d'affilde, que d'autre part ils ne se rendent 
pas compte de l’utilitd de relire avec soin les rdsumds jalonnant le cours* 
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L' introduction de cette stance de regroupement permet un ldger 
gain dans le niveau atteint et dans le temps d 1 apprentissage* Mais son 
effet le plus remarquable est de rdduire le taux d' abandon de prfes de 
40 %, tout au moins dans le cas d'une population suivant des cours par 
correspondance • Elle permet aussi h chacun des formas de se situer par 
rapport aux autres , mais l'essentiel consiste dans le contact avec le 
f ormateur , qui le survalorise par rapport au reste du groupe. 

Compares aux adultes travail lan t en groupe, les Isolds qui 
participent aux sdances de regroupement (les autres dtant par trop 
ddfavorisds) atteignent en fin d f apprentissage un niveau ldg&rement 
infdrieur mais ndanmoins satis faisant : Plus de 80 % d'entre eux 
obtiennent au test final un taux de bonnes rdponses supdrieur h. 70 °/°, 

De plus, les isolds font plus facilement des rdvisions, des retours 
en arri&re, se sentent done plus responsables de leur formation* Mais 
par manque de mdthode, ils placent leur apprentissage dans des moments 
creux, n'arrivant pas k s 1 imposer un ryttuce rdgulier* 

Les diffdrentes stratdgies pddagogiques utilisdes jouent assez 
peu sur la qualitd ou sur la durde de l a apprentissage, mais elles ont 
un impact certain sur la fagon dont est re$ue la formation* En particulier, 
le ddsir de poursuivre jusqu'k terme le cycle de formation, voire d*en 
amorcer un autre, paralt dtroitement lid aux possibilitds de rencontres 
avec d f autres adultes en formation et surtout avec un formateur* Ainsi 
les dl&ves travail lan t en isolds complets ont rdclamd k l’unanimitd des 
sdances de synthdse en groupe. 

II rdsulte de ces experiences que l'enseignement programme utilisd 
en groupe avec un formateur ne Kemble pas dtre le mode d f emploi le plus 
addquat* En effet, si le formateur est moniteur, les adultes en formation 
rdclament de pouvoir s' exprimer ; s*il est professeur, il eclipse le 
programme* Par contre cette mdthode semble convenir k un public d 1 isolds 



k condition toutefois de les regrouper de temps k autre, cette exigence 
dtant trfes fortement ressentie chez des adultes poursuivant un enseignement 
par correspondance. 
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Ces constatations reposent le probl&me de 1 * enseignement programing 
dans ses modality s d* application et dans son dgveloppement. Voyons ce qu'en 
pensent les formds* 

La grande majority d'entre eux est favorable k 1 * enseignement 
programing m6me si leur apprentissage n'a pas gtg entibrement satisfaisant. 

I Is apprgcient la liberty du rythme d* apprentissage, la confrontation 
immediate avec la bonne rgponse, la possibility de travailler sans aucune 
aide. Cependant ils considbrent que le cours programme doit St re amgnagg 
et qu'il ne se suffit pas k lui-mSme. Ils rdclament des rgsumgs assez 
longs, ayant 1* impression que 1* enseignement programing leur donne une 
connaissance trfes parcellisde ; ils ddsirent ggalement de nombreux 
exercices d* application. De plus, ils ont 1* impression d'Stre contraints 
par le programme k touraer les pages sans pouvoir s'arrSter, done k 
apprendre de faqon automatique. 

Quoi qu'il en soit, par rapport aux autres formes d ' enseignement , 

1 'enseignement programme est unanimement reconnu supgrieur au cours par 
correspondance mais infgrieur aux cours traditionnels : La presence du 
formateur est ressentie comme favorisant le dialogue et les explications 
adaptges au cas de chacun. Au total, le jugement des glfeves dgpend de la 
stratggie pgdagogique selon laquelle ils ont appris le cours programme. 

Ainsi, dans une population ayant suivi un enseignement par correspondance, 
ceux qui ont bgngficig de stances de regroupement se montrent plus 
favorables A 1 'enseignement programing. Par contre, chez les mineurs de 
fer, ce sont les groupes avec professeur qui lui sont souvent le plus hostile. 
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Par ailleurs, la possibility offerte par l'enseignement programme de 
consul ter la rAponse exacte sans avoir trouvA de solution est constdArAe 
par les adultes comme une aide supplAmentaire qui leur permet de recons- 
tituer la dAmarche canonique. 

En bref, l'enseignement programmA est considArA comme une 
mAthode parmi d'autres qui peut 6tre utilisAe chaque fois qu'il n'est 
pas possible d* organiser un cours oral traditionnel , mais moyennant des 
amSnagements . 

Nos experiences nous apprennent que le support du programme 
n'a pas grande importance. Ainsi une machine A enseigner , aussi 
longtemps qu'elle se rAduit A un simple prAsentoir, n'est pas un 
stimulant pour l'adulte. Bien plus, elle exige de lui davantage de 
temps qu'un livre brouillA dans la mesure ou elle l'oblige A prendre 
de multiples notes, pour supplier au seul rAsumA dont il dispose une 
fois rentrA chez lui. 

La programmation linAaire ne conv.'ent pas A l'adulte de bas 
niveau ; il se plaint souvent de sa trop grande rigidity. Le public ytant 
trAs hytyrogAne, en particulier de par ses connaissances antArieures, il 
est indispensable de pr Avoir des chemins diffArents selon les individus. 

Le problAme dela gAnAralisation de l'enseignement programed, 
tant A d'autres contenus qu'A d'autres publics, rencontre le scepticisme. 
L'adulte l'admet pour des matiAres dites "thAoriques", telles que les 
mathymatiques, mais il Amet de sArieuses rAserves sur 1'efficacitA de 
l'enseignement programmA dans des domaines r Adamant des expArimentations. 
En outre cette mAthode lui semble surtout appropriAe A des AlAves ayant 
des difficultAs A suivre des cours traditionnels par suite de la lenteur 
de leur rythme d'apprentissage, ou de leur Aloignement d'un centre de 
formation. 
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De l 1 ensemble des experiences et des entretiens qui les ont 
suivi, nous pouvons ddgager un certain nombre d 1 exigences auxquelles 
devra rdpondre l'enseignement programme , pour fitre etendu k une plus 
grande fraction du public des Isolds, adultes auxquels il semble, comae 
nous l’avons vu, fttre adapte prdf erentiellement . 

1** la population doit possdder un niveau de lecture suffisant pour 
surmonter le ddcodage du texte dcrit. 

2° • la programmation pour etre adaptde k l'heterogdneite du public, 
sera de preference du type crowder ien ou skip-branching. 

3*. le programme etant insuff leant, il convient de mettre k la 
disposition des adultes un certain nombre d* aides : rndthode 
precise de travail, resumes longs et detaillds, possibilite 
de contacts avec un formateur et d f autres adultes en formation. 

4°. l'enseignement programme s'appliquera prefdrentiellement k des 
matiferes bien s true tur des telles les mathematiques ou la physique 
et en particulier aux notions de bases dont les adultes de bas 
niveau ont particuliferement besoin. 

Hais dans une formation de longue durde, 1 * enseignement 
programme ne reste qu'une mdthode parmi d'autres, 1' seeds au savoir 
passant obligatoirement, & un moment donne, par 1* intermddiaire d'un 
groupe et d'un formateur. 
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INSTITUT NATIONAL 
pour la 

FORMATION DES ADULTES 



Action 

"EDUCATION NATIONALE" 



LA FORMATION DES MAITRES DU CYCLE PRATIQUE 



UNE EXPERIENCE DE FORMATION DE FORMATEURS 




La loi de janvier 1959 prolongeant en France la scolaritd obliga- 
tolre jusqu'h l'dge de 16 ans ldgalisait un dtat de fait : 60 k 70 % des 
enfant s poursuivaient ddjh leurs dtudes jusqu'h 16 ans dans les diffdrents 
colleges ou lycdes, classiques, modernes ou techniques. Fourtant 11 fallalt 
tenlr compte des 30 k 40 % d'dldves qul abandonnalent k 14 ans toute forme 
de scolaritd pour tenter de trouver un metier, en recevant, au mieux, un 
apprentlssage "sur le tas". 

C'est pour ces adolescents de 14 k 16 ans que le ldgislateur a crdd 
le Cycle Pratique devant rdpondre k une double preoccupation : d'une part 
le falble niveau scolaire des dl&ves relevant de ce nouveau cycle, et d'au- 
tre part la proximitd de l'entrde de ces garqons et de ces filles dans la 
vie active. Pour falre face k ces deux situations, le Minist&re de l'Educa- 
tlon Nationale recommandalt de falre parti iiper ces classes "au courant 
pddagogique qul tend k placer l'dldve au centre de 1 'action Educative et 
qul invite k choisir le contenu de l'enseignement en fonction des comporte- 
ments et des aptitudes que son acquisition dveille ou fortifie chez le 
sujet dduqud" et aussi de donner "un intdr&t nouveau et une valeur originale 
au travail manuel", approche destinde k "ddvelopper la libertd de choix et 
faciliter, pour le plus grand nombre possible d'dldves, l'acc&s k des for- 
mations qua 1 if ides qui seraient peut-etre restdes, faute de cette approche, 
igncrdes ou hors de portde". 

II s'agissait done de mettre en place une pddagogie fondde k la 
fois sur les mdthodes actives et sur la valeur dducative d'une initiation 
au monde contempcrain. Pour ce falre, il dtait ndeessaire de donner une 
formation nouvelle aux maltres qui traditionnellement se consacraient k 
l'enseignement de base des dldves. 
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I - LA PRISE EN CHARGE DU PROBLEME PAR L'INSTITUT NATIONAL POUR LA 



FORMATION DES ADULTES 



C'est en 1965 que le MinistAre de l'Education Nationale a demandd 
A l'Institut National pour la Formation des Adultes d'dtudier et de propo- 
ser des radthodes de formation des maltres du Cycle Pratique. L'annde 1965- 
1966 a dtd utilisde par les responsables de ce projet A l'l.N.F.A. pour 
mener A bien une dtude selon trois dimensions : 

- Etude destinde A connaltre le Cycle Pratique, rdalisde auprAs de 
reprdsentants de divers dchelons de la hidrarchie de l'Education Nationale, 
auprAs des parents d'dldves, auprAs de reprdsentants des professions. 

- Etude destinde A connaltre les maltres du Cycle Pratique, mende 
auprAs de maltres exerqant ddjA A titre expAr^i. tal dans ce cycle. 

- Etude destinde A tester la mdthode de formation envisagde. Cette 
dtude a essentiellement consistd A rdunir en sessions de formation des 
instituteurs enseignant dans le Cycle Eldmentaire. Cette formule permettait 
d'd valuer avec ces maltres la signification d'une formation accrochde A une 
pratique pddagogique effective. Elle prdsentait dgalement l'intdrdt d'obte- 
nir par ces maltres des informations comp ldmenta ires concernant le milieu 
sco la ire et son environnement . 

Tout le travail de cette annde d'dtude a dtd suivi, et d'une cer- 
taine faqon contrdld, par un groupe rdunissant les autoritds adminlstratives 
et pddagogiques du MinistAre de l'Education Nationale. 

En juillet 1966 un pro jet de formation des maltres du Cycle Pratique 
a pu Stre remis au MinistAre. Ce projet a dtd acceptd aprAs quelques modifi- 
cations en septembre 1966. De plus, il a dtd demandd A l'l.N.F.A. de parti- 
ciper A la rdalisation du projet proposd. 
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II - LE PROJET DE FORMATION 



Tout en prdvoyant une organisation constitute par la mise en 
place de plusieurs centres de formation et par la ddmultiplication de la 
formation, le projet se veut tgalement fondd sur deux principes ptdago- 

giques importants. 

# 

1. Les principes ptdagogiques de la formation 
a) La formation permanent e 



II est impensable, a priori, que la formation k une fonction 
donnte puisse Stre assurde dans un temps dttermint et d'une manidre 
definitive. Ce serait en effet la negation implicite de toute evolution 
de la fonction elle-mSme, de la personne qui occupe cette fonction et 
de la socidtd dans laquelle s'inscrivent et cette fonction et cette 
personne. 

Or, cette conception gdntrale prend une valeur toute particulitre 
en ce qui concerne le Cycle Pratique. En effet, ses objectifs et notamment 
la vocation qu'il s'est assignee de prdparer les adolescents k l'entrde 
dans la vie active et d'une mani&re plus gdndrale d 'assurer le passage k 
la vie d'adulte, l'ouverture qu'il implique sur le monde contemporain et 
tous ses problAmes, imposent que la formation des maltres ne soit pas 
limit de k une pdriode donnde, mais qu'elle s'inscrive dans le cadre d'une 
dducation permanent e, absolument indispensable, ne serait-ce qu'au regard 
de Involution technique, dconomique et sociale. 

b) La formation alternde 



Une formation k la pddagogie ne peut se concevoir abstraitement , 
de faqon exclusivement thdorique, mais doit au contraire en permanence 
fa ire rdfdrence aux situations concretes dans lesquelles se trouvent les 
maltres pour l'exercice de leur fonction. 



ix 












* ****** ft w* — *, ■ 



N 



u 



f 



MM m MsM 






« 



4 . 



Elle ndcessite done une mise en situation rapide, une experimen- 
tation pratique, une rdflexion individuelle et en groupe k partir de cette 
pratique sur les mdthodes mises en oeuvre et les attitudes dans la classe. 

La formation alternde consiste prdcisdment k former les maitres en 
mdme temps qu’ils sont en activity rdelle dans leur classe. Cette forma- 
tion s’dtablit sur rrois plans : 

- Des pdriodes d'activitds dans la classe rdelle. 

- Des stages et des sdminaires au centre de formation. 

- Des travaux de recherche et d'dtudes effectuds pendant les 
intersessions. 

Les stages et sdminaires sont destinds k analyser en groupes les 
expdriences vdcues par les formds dans leur classe, k synthdtiser les 
travaux dventuel lament rdalisds, k faire les conceptualisations et apports 
de connaissances ndeessaires, ainsi qu'd prdparer les pdriodes d' inter- 
sessions suivantes. 

Ce systdme d'alternance est favorisd par les dispositions parti- 
culidres au Cycle Pratique, k savoir 1' existence de trois maitres pour 
deux classes. Ces trois maitres sont formds en mdme temps (ce qui doit 
prdparer leur travail en dquipe), chacun d'eux dtant convoqud success i- 
vement au centre. Lorsqu'un des maitres est absent de la classe, il doit 
dtre remplacd par un suppldant. 

2. Les centres de formation 

La formation dispensde dans des centres spdcialisds est assurde 
par groupe de 12 maitres placds sous la conduite, soit d'un animateur en 
formation gdndrale, soit d'un animateur en formation technique ayant requ 
une formation particuli&re. 
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Un centre comporte 12 animateurs pouvant assurer chacun la forma- 
tion de deux groupes de matt res, so it un groupe de l&re annde et un groupe 
de 2&me annde. Un centre peut done accueillir un maximum thdorique de 
288 mattres, soit 144 par promotion. 

Un 13&me formateur n'assure pas de formation directe, mais est 
responsable de 1 'organisation des stages en entreprises. 

Les 13 formateurs sont places sous la responsabilitd pddagogique 
d'un Directeur d'Etudes et d'un Coordinateur Technique. Ces deux responsa- 
bles etant, dans un premier temps, charges de former l'dquipe pddagogique 
du centre, on les appelle souvent des Formateurs de Formateurs. 

Les centres devront faire appel h des personnalitds extdrieures 
(confdrenciers , professeurs d'Ecole Normale, spdcialistes divers), car il 
est bien certain que les animateurs, quelles que soient leurs competences, 
ne seront pas en mesure de rdpondre dans tous les domaines a tous les 
besoins de formation des mattres. Enfin, il est prdvu que formateurs de 
mattres et responsables du centre puissent rendre visite aux mattres dans 
leur classe avec l'accord de l'Inspecteur de circonscription, de l'Inspecteur 
specialise 1& out il existe, et du Chef d'dtablissement. 

Les centres sont implantes dans les Ecoles Normales et sont done 
placds sous 1 'autorite du Directeur ou de la Directrice de ces Ecoles 
Normales. 



3. Le systfeme de demultiplication 

La fonction de formateur de mattres et celle de formateur de 
formateurs n'existant pas specifiquement dans le cadre de 1 'Education 
Nationale, il convenait de prdvoir une formation de ces personnes pour 
tous les centres & mettre en place. 
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Un systdme de ddmultiplication de la formation a done dtd dlabord :* 
il consiste en la prise en charge par l'l.N.F.A. de la formation des 
formateurs de formateurs. Ces derniers forment k leur tour, selon les 
m€mes principes, les formateurs de mattres, qui enfin forment les mattres. 
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La formation des formateurs de formateurs se realise depuis 
trois ans k raison d*un groupe de 10 ou 12 formateurs par an (correspondant 
k la mise en place de 5 ou 6 centres). 

A l'heure actuelle, 17 centres ont done dtd erdds. L'un d'entre 
eux forme des mattres depuis 2 ans ; six forment cette annde leur premi&re 
promotion d* instituteurs ; cinq terminent la formation de leur dquipe de 
formateurs de mattres ; les cinq derniers enfin en sont k l'dtape de la 
formation des formateurs de formateurs. 
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Ill - METHODES ET CONTENUS DE LA FORMATION DES FORMATEURS 



La formation des formateurs de formateurs, coiraue celle des 
formateurs de maitres, doit leur permettre de ddvelopper les attitudes 
et d'acquArir les connaissances thAoriques et pratiques qui faciliteront 
1 'analyse et la maltrise des situations Aducatives dans le cadre desquelles 
ils exerceront leurs activitAs. 







II est done nAcessaire que cette formation prApare aussi prAcisA- 
ment que possible A l'exercice d'une fonction d£ ter mind e , mais que dans 
son esprit et, d'une certaine maniere , dans sa forme m€me, elle puisse 
revAtir des aspects suffisamment larges pour intAgrer des principes gAnA- 
raux touchant A la formation des adultes et des formateurs d'adultes. 

Le Cycle Pratique, l'Atude des problAmes pAdagogiques , psycholo- 
giques et sociaux qu'il pose, ainsi que la formation des maitres qui 
enseigneront dans ce cycle constituent la preoccupation majeure des forma- 
teurs. Ils sont cependant considArAs comme n'dtant qu'un cas particulier 
d'une problAmatique plus gAnArale du systAme d'enseignement et de la 
sociAtA globale dans laquelle ils s'insArent. 



La formation de base des formateurs se dAroule sur deux ans dont 
une premiAre annAe A temps plein. En fait, cette premiAre annAe se structure 
en une sArie de sessions et d' intersessions dont 1 'articulation est telle 
qu'elle permet de mettre en oeuvre les principes fondamentaux de la forma- 










I 









i ttm iu jiiHi i am i> 






8 . 



Chaque sequence pddagogique est centrde sur un theme general. 

Les intersessions ont pour objectif de sensibiliser k un milieu ou k une 
situation donnde. Elies sont mises k profit pour rdaliser des travaux 
d'enquete et des etudes sur des sujets en relation avec le theme general 
de la sequence. C'est k partir d'elles que sont, en grande partie, structu- 
res les sdminaires I et II qui les flanquent. 

Ces derniers doivent permettre, k la fois sur le plan mdthodolo- 
gique et sur le plan thdorique, d'une part de preparer les inter sessions, 
mais dgalement de les exploiter et de leur donner une signification dans 
le cadre limitd du terrain d'enqudte et sur le plan plus general de la 
thdorie des phdnom&nes observes. 

C'est ainsi que dans le sdminaire I, les apports thdoriques 
devraient assurer la mise en place des concepts fondamentaux et situer 
dans un cadre thdorique et sclent if ique les etudes qui seront rdalisees. 

De cette faqon on peut espdrer d'une part que les membres du groupe 
acqui^rent un langage coraraun, et d' autre part que les informations recueil- 
lies sur le terrain prennent dfes l'abord une signification permettant 
d'aller au-delh du simple niveau descriptif. 

Au cours du sdminaire II, les apports thdoriques articulds avec 
1' exploitation des travaux d' inter session doivent completer ceux qui ont 
ete proposes auparavant, mais dans une perspective plus large avec le 
souci de tirer le plus grand profit possible des donndes recueillies au 
cours de l'intersession. 

Sans entrer dans le detail de chaque sequence pedagogique, on peut 
indiquer que la formation s 'organise autour de cinq axes principaux : 

a) Formation k la conduite des groupes 

Si les maltres doivent se former en groupe, les formateurs de 
maitres doivent maltriser les probl&mes de la conduite d'un groupe. 11 est 
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par consequent ndcessaire que les forma tears de formateurs ddpassent cette 
mattrise et conduisent leur groupe de formateurs de mattres de manidre que 
chacun y acquidre la capacitd de conduire un groupe de mattres. 



b) Analyse du Cycle Pratique 

II s'agit d'une formation destinde k completer la connaissance 
qu'ont les formateurs du Cycle Pratique et k analyser dans le cadre de 
la socidtd globale, la fonction de ce cycle d'enseignement. La reflexion 
porte done sur les caractdristiques sociales et culturelles des dldves 
des classes pratiques, sur le contenu de I'enseignement et la nature de 
la pddagogie proposds pour ces classes, sur le rdle du Cycle Pratique 
dans l'dconomie nationale et la place rdservde dans la socidtd aux dldves 
issus de ces classes. 



c) Etude de la spdcificitd de la formation technique 
au Cycle Pratique 

Une initiation technique devrait perraettre k tous de mieux compren- 
dre, et done de mieux maltriser les principes techniques et scientifiques 
du monde moderne. Au Cycle Pratique cet object if se double de la ndeessaire 
prise en considdration du niveau des dldves. Aussi la technique doit-el le 
dgalement fournir la possibilitd d' inventer des moyens pddagogiques nouveaux. 

d) Connaissance des dldves du Cycle Pratique 

Que lies sont les donndes qu'il convient de prendre en considdration 
pour mieux comprendre la personnalitd des dldves et la nature de leurs 
difficultds ? Comment entrainer les mattres k l'observation et au diagnostic 
des situations psycho logiques et sociales dans lesquelles se trouvent ces 
dldves ? Quels sont les dldments thdoriques fondamentaux de la psychologie 
de l'enfant et de l'adolescent , qui peuvent dclairer Sexploitation des 
donndes recueillies par l’observation, l'enqudte, l'dtude de cas ? 
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e) Connaissance des milieux socio-professionnels 

La proximity de la vie active pour la plupart des dl&ves du 
Cycle Pratique rend ndcessaire pour les mattres une connaissance du 
monde socio-dconomique , du marchd de l'emploi et du fonctionnement des 
entreprlses industrielles. II va sans dire que 111 plus qu'ailleurs s'im- 
pose la prise de conscience concrete des probl&mes sur le terrain. 

* * 

* 

Outre 1 'approfondissement de certains contenus et 1 'acquisition 
de nouvelles connaissances, la deuxifeme annde de formation est essen- 
tiel lenient consacrde & 1' ana lyse par les formateurs de formateurs de la 
formation qu'ils donnent k leurs formateurs de mattres, l'dtude et la 
critique des difficultds qu'ils rencontrent, la recherche de solutions 
aux probldmes qu'ils se posent. 



IV - CONCLUSION 



Le processus de formation des mattres ddcrit dans cette note 
continue de se mettre en place. Une premidre gdndration d'instituteurs 
ayant ddjd dtd formde, une enqudte devaluation a dtd mende auprds d'eux. 
Cette dtude tdmoigne d'une certaine rdussite de la formation. Les mdthodes 
utilisdes ont notamment permis de ddvelopper 1 'aptitude k la communication, 
fondamentale pour le dialogue avec les dldves. II ne faut pourtant pas se 
cacher la difficultd qu'dprouvent les mattres k mattriser et k assumer 
complfitement le nouveau type de relation pddagogique que la formation les 
incite & ddvelopper, et aussi les rdsistances provenant du systdme gdndral 
d 'Education tendant k ne pas accepter un procddd de formation modifiaitt 
par trop les structures habituelles d'enseignement . 

Action "Education Nationale" 

I q Avril 1970 



er|c ... . 

hfliLBiagiTidSB - 

I ~ I " II" i 1' « - 1 uMifciiiin m mm 



t&i * rWrtl & 



I 

I 






7 . 



Conclusion 

On peut se demander p our quo 1 aujourd'hui 1' utilisation des 
sciences humaines a pris cette importance ? Dans notre civilisation, 
dit-on, "on a besoin d'apprendre A communiquer, k dcouter, k diriger 
les autres". En fait, les regular ites que nous avons prdsentdes prd- 
cddemment indiquent bien que 1* utilisation des sciences humaines dans 

la formation post-scolaire n'est ni le rdsultat d'un ha sard, ni celui 

« 

des inspirations des spdcialistes de ces disciplines, ni m€me celui des 
besoins exprimes par les eifeves comme en tdmoignent les phdnomenes de 
specialisation des enseignements, de privatisation des organismes, de 
hidrarchisation dans l'usage qui en est fait. Parler de besoins, n'est-ce 
pas en fait masquer, en ayant recours k la subjectivity individuelle 
une commande sociale qui est sans doute lide k une reorganisation des 
forces productives 7 Dfes lors, 1’ utilisation des sciences humaines ne 
jouerait-elle pas un role d* integration dans un systfeme dconomiqvie et 
social en restructuration ? 



* 



* * 
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quotes precises sur ce sujet, k 10 X environ de lu population active 
pulsqu'une enqudte de l'lnstitut* National de la Statlatique et dea 
Etudes Economiquea (IN.S.E.E.) a montrd que "1 385 000 hommea et 
774 200 femmes, nde en 1918 et aprds ont sulvl k un moment de leur vie 
antdrieure au ler fdvrier 1964 un enselgnement post -scola Ire. . ." Toutes 
ces donndes sont autant d' indices de 1' importance que prend 1' Education 
des adultes. Reste qu'actuellement lea formea de cet enseigneinent aont 
multiples et parfoia peu structures convne en tdmoigne la multipllcitd 
des termes utiliads pour ddnommer ce phdnom&ne : on parle en effet de 
formation, d'enseignement post-scolaire, de perfect lonnement, de recy- 
clage, d'dducation permanence, d'dducation continue... 

2 - Quelquea caractdrlstlques des organiames utlllaant lea sciences 
humalnes 

C'est bien dans ce contexte gdndral que se sont ddveloppds 
les organiames dispensant une formation en sciences humalnes. Une 
dtude des caractdrlstlques de ces organiames nous montre : 

qu'ils sont apparus pour le plus grand nombre dans la 
pdriode 1955-1960 et qu'ils s'adressalent esaentiellement aux cadres 
du commerce, de 1' Industrie, des administrations et aux enseignants. 

La majoritd des centres qui utilisent les sciences humalnes sont en 
effet crdds durant ces cinq amides. La diffusion aux autres categories 
socio-prof ess ionnelles : dducateurs, technicians, vendeurs... se seralt 
faite par la suite puisque c'est k partir de 1960 que se raette en 
place un grand nombre d'organismes de formation utillsant les sciences 
humalnes et s'adressant k ces catdgories. 

Cette liaison entre la diffusion des sciences humaines et 
la rdpartition soclo-profeasionnelle se prdcise si l'on consid&re que 
sur 100 organiames de formation s'adressant k des cadres, ingdnieurs, 
professions libdrales, 37 mentionnent la psychologie et la sociologia 
dsns leurs programmes alors que sur 100 organismes s'adressant k des 
salarids non cadres : agents de maltrise, vulgarisateurs, animateurs, 
technic lens, ouvriers, etc... 11 seulement mentionnent les sciences 
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humaines. Ainsi ce type de "aavoir" a C t (• tempore l lenient dealing d'abord 
aux categories socio-professionnelles les plus mil ivies «( quant Itat I - 
vement leur reate assent iel lament reserve. 

Etanl donnl ce rlsultat, il n’eat puo Itonnuul de remain tor 
que lea organ! srnes de formation utlliaani lea »eic*ut*ea humniuett aout 
presque Lous implant 6 s dans lea grandcs vlllea franco 1 wea a lota que 
lorsqu'on consid&re 1' ensemble dca organiomea de formation, on consult e 
que 45 % de ceux-ci ae trouvent dans des pet. lien vJlles et dans 1 cs 
villes de moyenne importance, 1. 'aspect sllcct. if de cet enseignemeut. 
se manifesto ici aussi. 

Enfin l'dtude des caractdrist iques des organismes utiliaant 
ies sciences humaines montrc qu'il a'aglt esaentiellement d'organlsmcs 
ayant un statut privl et ceci, beaucoup plus souvent que pour 1 'ensemble 
des centres de formation. Ce qui est sans doute l’ indice d'une liaison 
dtroite entre la formation et les preoccupations des dirigeants des 
divers secteurs dconomiques, dans ce domainc. 

Ainsi, il apparatt que l'utilisation das sciences humaines 
dans la formation est d'une part un ph£nom&ne select if, rdservl aux 
categories eocio-professionnelles les plus cultivles, d'autre part 
116* ant exigences des command! ta Ires des centres assurant cette for- 
mation. 

3 - Nature de la formation aux sciences humaines 

Jusqu'ici nous avons par 16 de sciences humaines, male en 
fait celles-ci recouvrent des contenus tres diffdrencids . Pour les 
classer, nous avons utilisd le? rubriques suivantes : 

Psychologie Gdndrale, Sociologie Gdndrale, Ddmographie, Sociologie 
du Travail, Psycho-Pldagogie et techniques de la formation, Psycho- 
Sociologie industrlelle et commerciale, Gestion du Personnel. 

Cotrnne le montre le tableau suivant, ces dif fdrents contenus sont pris 







POOR ORIGINAL COPY - Sfcol 
AVAILABLE AT TIME FILMED 






/*. 



coming objet de formal i « *n tie manic re ires dii IC*i em* lev |>ul n»|»io la 
psyclioprdagogie, Irs techniques d»* lorwl Ion ri d'.inlinnt Ion rtimi pro 
pnsces pur 57, M 7 des organ! snios nf 1 1 isinf !«••» scion* ch liutiMiiites nIoih 
que La ddinngrnphle nr 1 'ost quo pur 3 ,<» 7. d’eniio nix. 



Psycho-pddagogie 

Techniques de formation et d’ animat ion 



\ 



52 ,B 7. des organ! 8- 
i»u*s utillbuul lea 
aclrncrs hum* (nos 
1 'ctudient 



See io Logie Gdndrale 


23 ,6 


X dcs 


organ lames 


1 'dtudlent 


Gestion du Personnel 


22,2 


7. 


M 


II 


Psychologic Industrie! lc 
et commerciale 


2o,5 


% 


If 


II 


Psychologie Gdndrale 


12,7 


X 


• • 


II 


Soc Lo logic du Travail 


10,3 


7, 


M 


If 


Demographic 


3,6 


7, 


If 


If 



Ce qui domino done, e'est bien l 'uti lisat ion i ns t rumen tale dcs sciences 
humaines : on les etnploie avant tout pout: apprendre h former lc per- 
sonnel, a animer des groupes, h diffuser des pratiques et des connais- 
sances. Les objectifs dc comprehension n'occupent que la seconde place 
et encore celle-ci est appliqude a des objets prdcis et recouvre bien 
souvent des visdes instrumentales comme e'est le cas par example pour 
la psyclio-sociologie indust rielle et commerciale. 

Une analyse plus fine nous montre qu'il existe, de fait, 
une veritable specialisation en fonction des professions exercees, 
e'est ce qui apparait bien dans le tableau suivant ou nous n'avons 
retenu que les principales categories professions lies visdes pour 
chaque contenu utilisd. 
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Principales categories vlsdes 



Psychologie 

Socielogie 


Responsables des services sociaux, 
animateurs, educateurs, enseignants. . . 


Sociologie 


Cadres Supdrieurs 


du Travail, 


Cadres Administrates 


Psychologie 


Cadres Commerciaux 


industrial le 


Cadres Industrials 


et commerciale. 


Agents de Mattrise 


Gestion du 


Technic lens 


Personnel 


Reprdsentants de Commerce 


Ddmographie 


Cadres administratifs, cadres de 1 'agri- 
culture, enseignants, responsables des 
services sociaux 


Techniques de 


Enseignants, Responsables de services 


formation et 


sociaux, Animateurs, Educateurs, Cadres 


* d'animation 


Administratifs , Cadres de 1 'agriculture. 


Psycho-pedagogie 

- ■ 1 


Cadres industriels. Technicians. 

1 



Si la specialisation apparatt dans ce tableau, montrant 
bien qu'il existe deux constellations, l'une s'adressant aux spdcia- 
listes de 1 'education et de l'animation, 1 ’autre aux salaries de l'in- 
dustrie et du commerce, il s'avfere aussi que les techniques de formation 
et d'animation et la psycho-pddagogie servent de lien entre ces deux 
groupes. C'est autour de ce theme que ces deux sous-groupes se rencon- 
trent, ce qui, sans aucun doute, est un indice de 1' importance que 
l'on doit attribuer k ce type de formation qui permet k des normes, des 
croyances, des presupposes de tr&nsiter dans les deux uni vers ; de celui 
des entreprises k celui de l'animation socio-culturelle, de l'ensei- 
gaement et vice-versa. 
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4 - Lee diffdrentes mdthodes utilisdcs 

Parce que la diffusion de mdthodes pddagogiques , de techniques 
de formation et d' animat ion occupe une place importante, il n'est pas 
dtonnant de voir les forma teurs en sciences humaines avoir recours 4 
une gamme trds dtendue de procddds pddagogiques . La seule mdthode di- 
da ctique est souvent considdrde comae ne permettant pas un contrdle 
efficace de l'adaptation des connaissances diffusdes aux attentes, 
connaissances et attitudes du public, aussi utilise-t-on la discussion 
entre les participants, les "travaux pratiques" A caract&re experimental, 
les exercices d 'analyses de cas rdels prdsentds par les enseignants 
ou, dventuellement , par les participants, ce qui est toujours considdrd 
comme prdfdrable, les travaux d' observation dans le milieu de travail 
et dventuellement la participation directe & une enqudte limitde... 

II est intdressant de remarquer que, Id plus qu'ailleurs, 
le recours aux mdthodes pddagogiques traditionnelles est critique au 
nom de la disponibilitd aux manifestations de l'affectivitd des par- 
ticipants, au nom de la flexibility et de l'adaptation aux demandes. 

Si, par exemple, le recours & 1’ expos d est utillsd pour apporter des 
connaissances , presenter des inodes de raisonnements , citer des rdsultats 
d' enqudte, c'est toujours avec une moderation justifide par la crainte 
de susciter un endoctrinement autoritaire dont X'efficacitd sera it 
douteuse. Aussi combine-t-on l'exposd avec des mdthodes plus actives 
comme l'dtude de cas, la discussion, les travaux pratiques par exemple. 

Ainsi, il semble bien que 1 'utilisation des sciences humaines 
dans la formation post-scolaire soit le lieu oh se soit mise en place 
une certaine conception de la pddagogie qui tend A se diffuser dans 
l'enseignement des autres disciplines : pddagogie fondde sur un mod&le 
libertaire et participationniste, mod&le que l'on souhaiterait voir 
se gdndraliser, non seulement aux autres* situations de formation main 
aussi aux situations profess ionnel les. Cette visde pddagogique exprimde 
en mdme temps que les objectifs instrumentaux ne traduit-elle pas le 
"rftve" d*un nouveau mod&le de relations entre les per sonnes et entre 
les catdgories profess ionnel les ? 
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Conclusion 

On peut se demander p our quo i aujourd'hui 1 'utilisation des 

sciences humaines a pris cette importance ? Dans notre civilisation, 

dit-on, "on a besoin d'apprendre A conmuniquer , A 4c outer, A diriger 

ies autres". En fait, les rdgularitds que nous avons prdsentdes pr4- 

cddemment indiquent bien que 1' utilisation des sciences humaines dans 

la formation post-scolaire n'est ni le r 4s ul tat d'un hasard, ni celui 

« 

des inspirations des spdcialistes de ces disciplines, ni mSme celui des 
besoins exprimds par les dl&ves comme en tdmoignent les phdnomenes de 
spdcialisation des enseignements, de privatisation des organismes, de 
hidrarchisation dans l'usage qui en est fait. Parler de besoins, n'est-ce 
pas en fait masquer, en ayant recours A la subjectivitd individuelle 
une comnande sociale qui est sans doute lide A une rdorganisation des 
forces productives ? DAs lors, 1' utilisation des sciences humaines ne 
jouerait-elle pas un role d'intdgration dans un systAme dconomique et 
social en restructuration ? 



* 



* * 
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